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taux et que les régimes qui en sont issus ne se sont pas occupés des 
peuples, ce qui a valu au roman des interprétations controversées. 
D’autre part, ce roman est également innovant dans l’utilisation de 
la langue léguée par le colonisateur. Le romancier dépasse la langue 
littéraire standard en lui insufflant un rythme et des images qui vien-
nent du malinké.  

L’ouvrage peut être utilisé en amont de la lecture du roman car il 
propose une contextualisation de l’œuvre. Les premières pages, qui 
constituent la marque de la collection, font le point sur l’année de 
parution de l’œuvre. Les auteurs ajoutent l’historique de la récep-
tion du roman. Enfin, la biographie de l’auteur propose un parcours 
des autres œuvres tout en maintenant le lien avec ce premier 
roman. Les chapitres suivants constituent un guide d’analyse litté-
raire. Après un résumé et une étude de la structure narrative, les 
chapitres consacrés au cadre spatio-temporel, aux personnages et 
aux thèmes principaux fournissent les éléments essentiels pour la 
compréhension du roman. Les auteurs offrent, en fin de parcours, 
quelques sujets de réflexion sur l’ensemble du roman à partir de 
citations critiques. Il s’agit bien d’un outil pertinent pour une pre-
mière approche du roman, mais aussi d’un ouvrage offrant une 
bonne bibliographie critique. 

 Cécile JEST 

TRAORÉ KLOGNIMBAN (DOMINIQUE), AIMÉ CÉSAIRE, « UNE SAISON 

AU CONGO ». PARIS : HONORÉ CHAMPION, COLL. ENTRE LES LIGNES / 

LITTÉRATURES SUD, 2013, 120 P. – ISBN 978-2-7453-2598-3. 

Depuis 2013, Honoré Champion publie la collection « Entre les 
lignes / Littératures Sud », qui offre « aux jeunes étudiants, la possi-
bilité de mieux connaître les auteurs du Sud à travers l’analyse de 
l’une de leurs œuvres ». Cette étude d’Une saison au Congo est une 
introduction littéraire et historique idéale pour ceux et celles qui se 
consacrent aux littératures francophones : le premier chapitre porte 
sur la vie et la création de Césaire ; le deuxième introduit les lec-
teurs au contexte historique et politique de l’œuvre en offrant une 
analyse approfondie des personnages, de la pièce et de l’histoire du 
Congo. Le dernier chapitre, en tous points convaincant, retrace 
l’itinéraire césairien, de la négritude aux indépendances. Le volume 
se conclut par la lettre – cri anticolonialiste tendre et émouvant – 
que Patrice Lumumba fit parvenir à sa femme en janvier 1960. 

 Giuseppe SOFO


